
PAROLE DE PRO

« Chez GSF, nous recrutons en permanence »
Yoann Delcey, 34 ans, tra-

vaille en tant que manager
depuis trois ans et demi pour
GSF Beaumont-Hague. Avant
cela, il ne connaissait pas du
tout le métier, mais cela ne
l'a pas arrêté et, aujourd'hui,
il s'épanouit dans son travail.
« C 'est un métier très humain
explique-t-il. Nous sommes
très proches de nos agents,
nous essayons de les ac-
compagner de notre mieux ».
Et des agents, GSF en recrute
en permanence. Entre les dé-
parts en retraite et les nou-
veaux chantiers, il y a toujours
matière à trouver du travail
dans ce métier.

Aucune exigence
de départ

Les études de Yoann n'ont
rien à voir avec le nettoyage, et
ses années de travail comme
commercial, pour des pro-
duits surgelés ou un centre de
formation, non plus. Un jour,
il apprend que GSF recrute
un inspecteur, et il décide de
postuler.

L'inspecteur, c'est celui qui
se charge des contraintes ad-
ministratives, du respect des
règles de sécurité, du contact
client, du respect du cahier
des charges, des embauches
des agents, des entretiens
professionnels... un manager
complet, en somme. « Une
sorte de patron de PME »,
explique Yoann.

Durant six mois, afin de sa-
voir de quoi il parle, Yoann se
forme au métier d'agent d'en-
tretien. C'est une découverte
totale. Pourtant, il n'exercera
pas au poste d'inspecteur car,
au terme des six mois, le chef
d'établissement part, et Yoann
le remplace. Une évolution ra-
pide qui le place désormais
dans un rôle de manager des
inspecteurs.

Un métier
industrialisé

Il doit aussi suivre les
contrats, en trouver de nou-
veaux, suivre les formations et
s'assurer que tous les agents
ont le matériel dont ils ont be-
soin pour exercer leur tâche.

« il y a de bonnes opportu-
nités en ce moment, notam-
ment avec les départs en re-
traite », explique-t-ii. « C'est
ununmétierr professionnell in--métie professionne in
dustrialisé, avec beaucoup
de variabilité dans les ho-
raires et peu de plein-temps.
70 % des agents sont en
temps partiel. Il y a aus-
si de réelles perspectives
d'évolution, grâce aux for-
mations ». Et pour cela, l'en-
treprise accompagne ses sa-
lariés, à l'image de Sandrine

(lire ci-dessus). « Beaucoup
d'agents restent longtemps
chez nous. Le record est de
32 années, une carrière en-
tière ! »

Pour cela, bien sûr, il faut être
motivé, ouvert, aimable, méti-
culeux et autonome. Aucun di-
plôme ou niveau scolaire n'est
exigé, il faut juste comprendre
et appliquer les directives.
« L'agent ne doit pas at-
tendre que son chef d'équipe
lui prépare son chariot, il doit
être capable de prendre les

choses en mains ».
Si les formations viennent

une fois dans l'entreprise, il
existe un moyen d'obtenir un
diplôme d'agent d'entretien,
en CQP par alternance. Cela
dure six mois et nécessite
d'être âgé de plus de 18 ans.

« Le premier maillon
de la chaîne »

Pour GSF, qui couvre le sec-
teur de Beaumont-Hague jus-
qu'à Granville, l'agent de ser-

vice est le premier maillon de la
chaîne, un élément important
sur lequel il faut veiller. « S'il n'y
avait pas d'agent de service,
je ne serai pas là », explique
Yoann avec malice. Et chaque
caractère peut trouver sa place
dans ce métier, entre les sites
où il est possible de rencontrer
des gens, ceux où il n'y a ja-
mais personne et les horaires
particuliers, y compris la nuit,
les possibilités sont vastes !
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